
st-ce, que ceci dépasse vraiment 
• les forces humaines? ' ' , 

l/une des p:lus graves questions qui puissent se poser devant les esprits' 
A propos de Shawinig(ln/de Halifax et d/autres conflits ouvriers 

Nous n'essaierons pas de démêler ici l'imbrogliod<!! mmt armés, dans un fPagOrl "ide et, dans 'Uois minutes, 
Shawinigan ni de faire le partage des responsabilités entre 120US 'viend,ons ram(UJ,jer ce qui restera de aous ... 
patrons, ouvriers et syndicats. Ce qne nous voulons rete- En faÏt, pareil désintéressement des suites de la que­
nic ~.e ce nouveau c~nf,lit, c':st une leçon qui,se d~gageait 1 relle,ne devrai,t ?as ~tre pO,ssible: Il n'est P;, s. une grève ~ui 1 

pareillement de CelUI de Halifax, et de combien cl autres? ne rIsque d'aVOir et qUI, effectivement, n ait sur des tiers 
une leçon d'autant plus éloquente, d'autant plus pressante des répercussions plus ou moins graves. Dans certains CaS, • 

. que ces conflits se muItlplient d'une façon alarmante. cela est d'une éclatante évidence et atteint. tant de get'(s 
Quand il s'agit, comme dans le Cas de Halifax et dans qu'on ne peut s'em'pêcher de le remarquer. En d'autres, 

celui de Shawinigan, de faits susceptibles d'avoir sur l~ ces conséquences. pour être moins voyantes. ne sont pas 
guerre une' répercussion directe, on y insiste, cela est tapt moins certaines. Demandez~le. pac exemple.' aux camion­
naturel, avec un soin particulier. ' neurs privés d'ouvrage parce qu'il y a grève dans telle in-

Les observateurs ne peuvent manquer d'être frappés de dustrie. Demandez-le aux ouvriers de teIlé autre industrie 
l'absurdité de situations comme celle de Shawinigan, où contraints au chômage parce qu'cn a cessé le travail dans 1 

l'in1!erruption du travail entrave la production d'un pro- telle fabrique dont, plus ou moins. elle dépend. Deman­
duit essentiel à certaines fabricàtio~s de guerre, comme 1 dez-Ie auX petits fournisseurs dont les comptes sont en 
celle de Halifax où l'expédition d'un matériel ou de mu- i souffrance ... 
nÎtions toutes prêtes 'se trouve ,retardée. 1 Les intéressés immédiats n'y paraissent pas songer. Ils! 

Et l'on comprend qu'un pareil état de choses, avec ses 1 raisonnent comme les soldats qui de ce temps-ci détruisent, i 
conséquences évidentes, fournisse un commode argument' avec regret SànS doute. tant de richesses: nécessité de 1 

.aux adversaires des réclamations ouvrières. 1 guerre. 
:;. :;. :;. ! :/0 :Jl. ~ 

Mais il faut regard.er ~u delà de ces faits particulièrement l' Mais .~n pa,rei! ~tat de choses pe.ut~i1 indH!l'lime,nt du-, 
frappants, si l'on ose dIre. cer? Le reve cl un Instrument de paIX Internationale bante' 

II n'y a pas que les interruptions de travail affectant la . tous les esprits. 
guerre qui soient grosses de conséquences désagréables pour L'énorme difficqlté, ctest qu'il n'existe point de pouvoit 

, tous, et donc sÎrlgulièrement à dép!orer. supra-national, désintéressé, capable de se faire obéir de 
Rappelons-nous la ,burte grève du tramway et les en- tous et qui pourrait imposer sa volonté aux récalcitrants, 

nuis qui en ont été la cause. Songeons à ce qu'aurait pu devant lequel ceux-d, souvent, seraient heureux de.s'incti­
donner une interruption généralisée du travail des cm- ner parce qu'ils pourr}ient alors, sans perdre la face, faire 
ployés de la ville. Pensons un moment au fait que l'bab~- les concessions nécessaires. ' 
tabilité de milliers de maisons,> et donc, la santé de milliers, Mais à l'intérieur des Etats, il n'en est pas de même. 
et de milliers d'individus peuvtnt dépendre d'une sus-I II y a là un pouvoÎr souverain, gardien de l'intérêt gêné­
pension de travail plus ou moins prolongée dans les. houil- ral, qui peut, ou qui devrait pouvoir imposer sa volonté 

lères. , à tous. ,., ~ , • . ." ' . 
Et nous ne parlons point du retentissement de pareille Est-ce que la creatIon d un reglme qUI saurilt ~ la fOlS, 

interruption sur li vie de l'industrie, avec ses multiples ré-I sans interruption de travail, départager 1;$ conflIts. en~re 
percussions jusque dans les vies particulières les plus mO-.. 

1 

patrons e. t. O. u, vr',iers. assu., rec .~ .,to. ,U. s le ,nI. a~l.:n~m de .Just. l .. ce. 
des tes. ' " possible et proteger lestlers, epar~ner aUssI a 1 ens::nb1e d:-r 

~. .:Jl. ~. i p4ysdè'Wl1;~ inutiles:,~2st-ceque la .création dtunpareif 

Chose singulière, beaucoup de gen,s pàraisse, nt n'envisa- j régime dépasse vraiment les forces humaines? 
, . d "d ,,', t :Jl. :;. :Jl. ger les grèves que comme es mCI ents qUI n,lOteressen ' • • , 

que les participants immédiats. On dirait qu'ils raisonnent' Nous posons une fOlS de plus la ques~lOn. EUe es~ lll~e 
à la façon des personna.ges,d:un :vieux ro~an de .Jules Ver- des plu~ gra~es, ,des plus grosses de conseq.uencesqUl pUlS­
ne qui. voyant deux IOdIVldus se quereller, dIsent: Bh! sent aUJourd hUl se dresser devant les espnts. 
bien, noUs allons vous enferme" avec des revolvers solide- 2.6-X-43 Omer HEROUX 


